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Les stagiairesdu cours 1984 de formation a la p£che organise par la CPS et le Nelson Poly
technic (voir article page 5). De gauche a droite, au dernier rang : David Aldan, des lies Mariannes 
du Nord; Sikela Ulumutu, de Tuvalu; le Commandant Alastair Robertson, responsable du cours de 

navigation; McCarthy Kotaro, dePalau; Soane Seo, de Walliset Futuna; rangee du milieu : 
Naita Manu,de Tonga; Matai'Taumea' Kolinisau,de Fidji; Ronald Alfred, des lies Marshall; 

premier rang : Terakura 'Sonny' Tatuava, des Des Cook; Val Martin, de Ponape (Etats Federes de 
Micronesie); et Timon Bauro, de Kiribati. 
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LES ACTIVITES DE LA CPS 

Notes sur le projet de deVeloppement de la pgche profonde 

- Fidji 

Un des mattres-pgcheurs de la CPS, Paul Mead, est arrive" & Fidji a la fin 
de Janvier pour une mission principalenient consacrde a la mise au point de 
techniques de pgche artisanale autour des agr£gateurs de poissons. 

Conformement au voeu formula par la Quinzieme Conference technique 
regionale des pgches organised par la CPS en 1983 de voir consacrer des 
missions plus longues a la mise au point d'engins de pgche pr£sentant un 
interSt regional, Paul doit travailler a Fidji un an; sa base sera Suva les six 
premiers mois et Labasa, dans 1'tie de Vanua Levu, le reste du temps. 

Ses premiers travaux ont et^ consacr^s a des essais de pgche a la palangre 
verticale et a la ligne de tratne de fond, suivant toutes sortes de m^thodes, 
autour de six agregateurs mis en place par la Division des pgches de Fidji a 
courte distance de Suva. Des essais anteYieurs de pgche a la palangre verticale 
a Niue (voir la Lettre d' information sur les pgches No. 2_6 de janvier-mars 
1983) avaient montre la n^cessite" d'avoir des appSts absolument frais. A 
Fidji, Paul comparers 1'ef ficacite' relative des appflts vivants et des appSts 
entiers frais sous reserve de pouvoir se procurer des quantity suffisantes des 
premiers. Il espere obtenir pour ses essais des chinchards (Decapterus 
macarellus) vivants provenant des pgches d'appfits au bouke-ami realisees par le 
navire de recherche de la Division des pgches, le Tui-ni-Wasabula. Les poissons 
seront transferee dans des recipients remplis d'eau (des poubelies en 
plastique) sur le doris de 8 metres 50 qu'utilisent Paul et ses homologues 
locaux, et on les conservera en vie grace a une petite pompe a oxygene 
fonctionnant sur pile, fabrique"e aux Etats-Unis pour les pgcheurs se livrant a 
la pgche sportive et vendue 25 dollars E. -U. Les premiers essais, re"alisds avec 
une version modifiee de l'£quipement canadien de pgche profonde a la trafne 
(bapti se "cannonball") utilise" pour le saumon ont £galement etd encourageants 
ef seront poursuivis. 

- Wallis et Futuna 

Le deuxieme mattre-pgcheur, Pale Taumaia, a termine a la fin du mois de 
mai sa mission de six mois a Wallis et Futuna, durant laquelle il a travajlle 
dans les deux ties. Les trois derniers mois, sa base d'operations 6ta i.t a 
Wal 1 is ou il a enseigne aux groupements locaux de pgcheurs les techniques de 
pgche profonde a la 1igne verticale a partir de differents types de bateaux. 

Les prises profondes ont g£n£ralement ete" bonnes, avec des taux de prises 
assez e"lev£s laissant a penser qu'il existe a l'heure actuelle une source 
productive relativement peu exploit^e. Comme dans beaucoup d'autres pet its 
pays insulaires, il a ete" particulierement difficile d'obtenir de bons appats 
et, en fevrier, il a &t& n£cessaire d'exp£dier comme appSt 90 kg de bonites 
conge lees de Noumea a fin de ne pas ralentir le programme de format i on, Les 
thonides abondent en saison dans les eaux qui baignent Wallis, mais ils sont 
fort peu pgches localement et, comme leur chair est tres pris£e, il peut gtre 
difficile de s'en procurer comme appfit. Pourtant, les essais d'appStage avec 
d'autres poissons ne font que confirmer la superiority des thonides a cet 
egard, et Pale continue a recommander vivement leur emploi. Les taux moyens de 
prises a Wallis ont gte" de 5.7 kg par heure de moulinet en appatant avec de la 
chair de bonite ou de thon jaune, et 2.4 kg seulement avec d'autres appSts. 
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Pale a quitte Wallis le 22 mars pour se rendre au lieu de sa mission 

suivante, Kiribati. 

- papouasie-Nouvelle-Guinge 

Le troisieme mattre-pScheur, Lindsay Chapman, s'est rendu en 
Papouasie-Nouvelle-Guin£e h la mi-janvier pour entamer une mission qui sera 
repartie entre trois centres de pfiche du pays. La premiere partie, achev£e en 
fevrier, £tait une breve prospection de la region de Kimbe pour evaluer les 
possibility de la peche a la tratne du thazard (Scomberomorus commersoni). 
Pour une prise totale de plus d'une tonne de poisson au cours du mois, on ne 
comptait que 60 thazards. On en a conclu que la saison du thazard a Kimbe etait 
probablenient courte et bien d£limitee, ce qui rejoint les constatations faites 
par Lindsay a Wewak au cours d'une enquSte analogue effectu£e en 1982 sous les 
auspices du PNUD. 

La deuxieme partie de la mission, au cours de laquelle Lindsay a fait a 
l'tle de Manus des demonstrations des techniques de pgche a la tratne et de 
fond, a £te e'court^e au profit de la troisieme partie. Celle-ci s'est deroulee 
a partir de Wewak ou Lindsay collabore a des essais de pgche a la tratne, a la 
mise en place d'agr£gateurs de poissons et au rep£rage de nouveaux lieux de 
pfiche profonde. 

Oi ffusion du prqjet d'ordre du jour de la reunion des E tat s cOtiers organisee 

par la CPS 

Comme annonc£ dans le dernier nume'ro de la Lettre d'information sur les 
pgches (No. 27), la CPS a £te" charge'e dforganiser une reunion entre les Etats 
cOtiers (de la zone d'act ion de la CPS) et les nations pratiquant la p&che 
hauturiere pour £tudier les futures options en matiere d'evaluation et de 
conservation des ressources du Pacifique en thonidgs. Cette reunion, qui 
dormera a toutes les parties ayant un int£r&t legitime dans la pScherie la 
possibilite de discuter de sa future exploitation, doit se tenir a Noumea du 18 
au 22 juin 1984. L'ordre du jour propose1 par la Commission et diffuse" aux 
part ic ipants invites est le suivant : 

1. Allocution d'ouverture 
2. Designat ion du president et des autres membres du bureau 
3. Approbation de 1'ordre du jour et du calendrier de travail 
4. Expose des motifs ayant conduit la Vingt-troisieme Conference 

du Pacifique Sud a decider de 1'organisation de la reunion 
5. Object i fs, realisations et futurs travaux du Programme 

d' evaluation des thonides et marlins, y compris les 
utilisations de I'information ggnere'e par le Programme 

6. Elements suppiOmenta ires necessaires et sources possibles : 
a) Statistiques concernant la zone d'action de la CPS -

et. les zones situees au-dela 
b) Resultats scientifiques provenant d'autres sources et 

interessant la zone d'action de la CPS - et les zones 
situees au-dela 

c) Credits pour financer le Programme 
7. Moyens d'obtenir les Elements necessaires. On pourrait 

notamment dtudier les modifications dans la conduite du 
Programme qui permettraient d'obtenir plus rapidement les 
elements dnum£r£s au point 6 : 
a) Dispositions que les pays ou institutions peuvent dventuel-

lement prendre pour augmenter le champ des renseignement s 
b) Initiatives susceptibles d'attirer des fonds suppe'lmentaires 

8. Inventa ire des mesures necessaires pour faciliter Sexploitation 
optimale des resultats du Programme : 
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a) La ou la pSche se prgte a un plus grand deVeloppement 
b) Dans les cas ou l'on constate la necessite de mesures 

de conservation 
9. Questions diverses 
10, Adoption du rapport. 

Fin des missions de consultation de la CPS sur les ressources en coquillages et 
mollusques 

Deux Etudes portant sur differents types de ressources en coquillages et 
mollusques ont rkemment ete effectu^es par des sp£cialistes sous les auspices 
de la CPS. 

La premiere, confine au conchyliologiste Brian Parkinson et me nee du ler 
au 28 novembre 1983, portait sur les coquillages de collection de Tuvalu. II 
s'agissait d'inventorier, d'evaluer et de cataloguer les coquillages du pays, 
d'indiquer les differentes possibilites de creation d'une Industrie locale 
fondle sur cette res source et de donner des renseignements sur les bonnes 
methodes de ramassage et de traitement des coquillages. Le mandat du consultant 
portait aussi sur la conservation des coquillages et notamment des especes en 
danger ou menac^es, ainsi que sur 1'utilisation de filets ou de dragues pour 
completer la recolte de la pSche a pied. 

La methode de travail a ete, grosso modo, celle utilis^e lors d'une 
enquSte analogue effectu^e par M. Parkinson a Fidji en 1981 pour le compte de 
la Commission (Parkinson, B.J. 1982. The Specimen Shell Resources of Fiji: 
Commission du Pacifique Sud). Utilisant surtout la plong^e MTP ou au scaphandre 
autonome, le consultant a pfiche' des coquillages non seulement sur l'tle 
principale de Funafuti, mais egalement a Nukufetau et a Nukulaelae. Malgre le 
temps limite dont il disposait et le fait qu'il n'ait travailie que dans trois 
ties, M. Parkinson a recense soixante nouvelles especes, ce qui indique la 
presence de nombreuses autres especes non encore identifiers mais qu'une 
enqufite plus pousse"e permettrait d1 inventorier. Le consultant a trouv£ de 
bonnes quantites de nombreux coquillages recherche's par les collectionneurs; il 
a egalement constate" que certaines des porcelaines locales etaient plus 
brillantes et plus colorees que les specimens des mSmes especes en provenance 
d'autres pays. En revanche, un certain nombre de families couramment trouvees 
a i1Leurs ne sont que pauvrement representees a Tuvalu et, comme c'est 
normalament le cas des atolls, 1'ensemble de la faune de coquillages marins est 
moins riche que celle des grands pays. 

La deuxieme mission £tai t une etude de faisabilite d'une ecloserie de 
trocas (Trochus niloticus) a Vanuatu. Elle a 6t£ exexutee du 10 au 13 mars 
1984, par M. Jean-Louis Martin, agent du CNEXO (Centre national pour 
I'exploitation des oceans) specialise en aquaculture. L'etude avait ete 
initialement programmee pour lemilieu del983, mais il a ete difficile de 
trouver le consultant voulu et il a done fallu la differer. 

Pendant son sejour a Vanuatu, M. Martin a eu des entretiens avec les 
agents du Service des pgches et d'autres personnes s'interessant a la relance 
de 1'Industrie locale du troca. Une fabrique de boutons 'Trochus Vanuatu', a du 
suspendre ses operations depuis la fin de 1983 en raison d'une penurie de 
coquilles, et 1'ecloserie envisagee devrait permettre un programme de 
reensemencement des recifs coralliens de Vanuatu afin de completer le 
renouvellement naturel. A priori, les conclusions du consultant sont favorables 
car la technologie des edoseries de trocas est bien mattrisee. 

Les rapports de ces deux missions seront bientOt diffuses. 
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Culture d'algues sur fils dans le lagon de Tarawa. 

Le produit seche brut (a gauche) et apres lavage et deuxieme sechage (a droite). 
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NOUVSLLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Le Pacif ique s' int^resse h _̂a culture des algues 

On s'interesse de plus en plus a la culture des algues ou phycoculture et 
plusieurs pays du Pacifique, de raSme que d'autres situgs hors de la region, 
etudient actuellement les possibility qu'elle offre au niveau du village et de 
son dconomie. 

Nous avons publie dans le numdro 24 de notre Lettre d'informat Lon 
(janvier-mars 1983) un bref compte rendu des essais de culture de 1'algue rouge 
Euchema a Kiribati. Apres les r£sultats prometteurs obtenus durant les deux 
premieres annees de travaux exp£rimentaux, qui ont montre qu'une algue de 200 g 
atteignait un poids de 2 kg en 2 a 3 mois, le projet est en train de se 
transformer en entreprise commerciale. La technique de culture est la suivante: 
on attache des fragments d'Euchema a des fils tendus entre des pieux enfonces 
au fond de l'eau dans des zones calmes et peu profondes. Apres une p£riode de 
croissance convenable, on re'colte les plantes et on les laisse secher plusieurs 
jours au soleil sur des claies de grillage m£tallique. Apres le sechage, un 
deuxieme lavage qui en 1 eve 1' exce"dent de sel et toute salete, suivi d'un 
deuxierne sechage, augmente beaucoup la valeur du produit. Cette operation 
augmente egalement la teneur de la plante seche en e"laments utilisables. La 
valeur du produit fini depend du soin avec lequel il a ete seche et embal1£, 
mais a titre d'indication, les prix sont de 1'ordre de 300 a 500 dollars 
australiens la tonne dans le cas des algues non lavees et de 1.000 a 1.300 
dollars australiens la tonne dans le cas d' un produit lave de premiere qualite. 

La Division des pfiches de Kiribati a recense environ 200 hectares de zones 
se prStant a la phycoculture dans la partie sud du lagon de Tarawa et espere 
encourager une trentaine de families a y e"tablir des cultures commereiales 
d'algues d'ici la fin de l'ann^e. On recherche aussi d'autres sites et des 
families int£ressees dans les autres ties. La culture des algues demande peu de 
capitaux ma i s beaucoup de travail car la plantation, la recolte, le sechage et 
1'entretien reclament 1'attention constante du phycoculteur. La Division des 
p&ches estime qu'une parcelle bien conduite pourrait assurer un revenu d'une 
quarantaine de dollars australiens par semaine. 

La culture d'Euchema fait l'objet de travaux exp^rimentaux depuis trois 
ans dans l'Etat de Ponape (Etats F£d£re's de Micron^sie). La encore, l'affaire 
est entree dans sa phase commerciale et le projet pilote du gouvernement 
fournit actuellement des algues a planter a une entreprise de culture geree par 
un groupe local de jeunes sous le patronage de la Direction du developpement 
economique. Le Gouvernement de Tonga s'est lui aussi lance, a des fins de 
demonstrations et de vulgarisation, dans une entreprise de culture d'Euchema 
avec le coneours d'une entreprise commerciale de Nouvelle-Z£lande, 'Coast 
Biologicals', qui fournit un sout ien technique dans les domaines du traitement 
et de la commercialisation. 'Coast Biologicals' est l'un des rares fabricants 
de collotdes proche des ties du Pacifique Sud et on le considerait a l'origine 
comme un acheteur potentiel de la product ion d'algues de ces ties; mais il est 
associe aujourd'hui a un certain nombre de projets de phycoculture dans la 
region. Cette soci^te achete la plus grande partie de ses Euchema au principal 
producteur, les Philippines, dont la production a atteint le chiffre record de 
15 000 tonnes en 1979; mais elle espere cr£er d'autres sources 
d'approvisionnement moins lointaines. 

La valeur commerciale des algues reside essentiellement dans leur 
utilisation comme matiere premiere entrant dans la fabrication de substances 
col lotdes telles que 1'agar-agar, 1'alginate, le carragh^nane et le 
furcellaran. Les col lotdes sont des composes non-cristallins utilises dans la 
fabrication de multiples agents ge"lifiants et liants, gommes et enduits. La 
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variety des produits dans lesquels entrent ces composes est veVitablement 
remarquable, allant des emulsions photographiques aux aliments pour chiens et 
chats, et de la creme glac£e aux fers a souder. Les especes d'Euchema 
auxquelles on s'interesse a l'heure actuelle dans le Pacifique sont utilisees 
dans la fabrication du carraghe*nane. Voici un extrait de INFOFISH Marketing 
Digest, No. 4 (1983) page 24 : 

"Le carraghenane ou mousse irlandaise est principalement utilise1 

comme agent stabilisant et geiifiant dans les produits alimentaires. 
L'industrie alimentaire repr^sente pres de 70% du marche" mondial du 
carraghenane, et les industries alimentaires des pays d£velopp£s 
repr^sentent la quasi-totalite de cette demande mondiale. Le 
carraghenane y est utilise pour ses diverses proprietes : suspension, 
epaississement, geiification. Le Japon absorbe environ 20% de cette 
production (avec quelque 200 tonnes par an), et 1'Europe occidentale 
et l'Ame'rique du Nord 25% chacun. Le reste est reparti entre les 
autres pays du monde, surtout les pays industrialists. 

"Mais le carraghenane est aussi utilise* dans d'autres produits, 
en particulier les dentifrices, cosmetiques et blocs desodorisants, 
pour ses proprietes d'^paississement et de stabilisation. 
Aujourd'hui, dans le secteur non alimentaire, on l'emploie surtout 
pour la fabrication des blocs desodorisants, les pates dentifrices 
venant au deuxieme rang. 

"Le march^ du carraghenane ne pourra s 'eiargir que si 1'on 
trouve des applications nouvelles et plus rentables. Son histoire est 
caracterisee par 1'avenement de succedanes. A titre d'exemple, dans 
les peintures emulsionne'es qui, il y a 30 ans, repr^sentaient un 
important marche, il est aujourd'hui completement supplants par le 
carboxymethyl cellulose". 

^ a ,-Jft.a, Corporation de Fidji arme un nouveau canneur 

La society nationale de pSche thoniere du Gouvernement de Fidji, la Ika 
Corporation, a pris livraison au debut de feVrier d'une nouvelle unite pour sa 
flottille de canneurs. Lors d'une ceremonie traditionnelle d'accueil, M. 
Charles Walker, Ministre des industries primaires, a regu le Ika 8 au nom de la 
societe. Le Ika 8 est le deuxieme d'une nouvelle generation de petits canneurs 
construits localement (voir Lettre d'information sur les pfiches numero 27, page 
16) achete par la societe. Son prix est de 500 000 dollars fidjiens, il est 
prevu pour un equipage de vingt-deux hommes et peut transporter 35 tonnes de 
poissons. 

D'apres le directeur general de la Ika Corporation, Malcolm McGregor, 
l'entreprise "decolle" rapidement apres une longue periode de difficultes 
economiques. Un certain nombre de mesures ont ete recemment prises pour 
ameliorer ses perspectives economiques, notamment la rationalisation de la 
flottille grace a la vente ou au sabordage des unites non rentables et a 
l'adoption d'autres methodes de pfiche, notamment la pfiche a la senne, afin de 
pouvoir exploiter les parties les plus eioignees de la ZEE des 200 nautiques de 
Fidji qui ne sont pas actuellement pSchees. Par ailleurs, le Bureau central du 
plan de Fidji et le coordonnateur du Programme thonides de la CPS, M. Robert 
Kearney, se sont 1Lvres a une etude critique de la performance economique et 
des futures options de l'entreprise. D'apres M. McGregor, on a recommande de 
modifier le systeme de remuneration de 1'equipage qui regoit maintenant un 
pourcentage du produit de la vente du poisson. Le siege de la societe a ete 
transfere en un lieu proche du quai de pfiche, ce qui permet It la direction et 
aux equipages de se voir plus facilement pour discuter les differents 
problemes. On encourage l'esprit d'equipe; on fait etat d'une reaction tres 
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favorable des Equipages qui se traduit par de grandes ameliorations au niveau 
de la performance, de la productivity, de 1'autodiscipline et du moral. Les 
prises realises durant les trois premiers mois de la campagne thoniere 
actuelie, qui a debute en novembre, se sont situees aux alentours de 900 
tonnes: c'est la un premier resultat prometteur pour l'entreprise nouveau 
style. 

L'equipe neo^zdlandaise de dynamitage des recifs cesse ses operations 

Le programme neo-zeiandais de travaux cotiers, repute pour ses travaux 
d'amenagement ou d'amelioration des passes dans les recifs des pays insulaires 
du Pacifique, cessera de fonctionner en juillet 1984 au terme de huit annees de 
prestations aux villages cOtiers du Pacifique Sud. 

Outre le dynamitage et le nettoyage des chenaux, l'Squipe affected a ce 
programme a effectue toutes sortes de travaux, depuis la reparation des quais 
et des citernes d'eau jusqu'a la suppression des pates de corail dangereux pour 
la navigation. Depuis 1976, cette 6quipe, qui se composait de cinq membres plus 
ou moins permanents plus des specialistes engages de facon ponetuelie, a 
travailie a Tokelau, au Samoa-Occidental, a Tuvalu, a Kiribati, a Vanuatu, aux 
lies Salomon et dans les lies Cook. Plus r^cemment, en 1983, elle s'etait 
installed dans l'atoll de Fakaofo, a Tokelau ou elle etait charged de 
construire un nouveau chenal de 200 metres de long sur 8 metres de large pour 
faciliter le transbordement des passagers et du fret, l'atoll etant ceinture 
par un recif quasi-continu. Elle est ensuite allee a Funafuti (Tuvalu) pour 
aider a construire un nouveau quai de pSche en elements prefabriqu£s. L'equipe 
a entame sa derniere mission, a Kiribati, ou elle doit creuser deux passes pour 
pirogues a Tarawa nord et ameiiorer les chenaux de plusieurs autres atolls, y 
compris Kirikimati (lie Christmas) oil les nouveaux bassins de pisciculture 
exigent un chenal communiquant avec la mer. 

Le plus grand pare marin du monde 

Le Gouvernement federal australien a erige en pare marin la quasi-totalite 
de la Grande Barriere, qui devient de ce fait la plus grande zone marine de 
conservation du monde. Depuis que ce statut a ete accorde1, le 30 octobre, aux 
deux dernieres part ies du pare situe" au large de la c6te du Queensland, 
celui-ci represente en effet une superficie de l'ordre de 68 000 km2. 

"En plagant le recif Grande Barriere dans le pare marin du mgme nom, nous 
lui assurons une protection eternelle" a declare le Ministre des affaires 
interieures et de 1'environnement, M, Barry Cohen, qui a ajoute : "avec ses 
quelque 345 000 km2, ce pare constitue de loin la plus grande reserve marine du 
monde". 

M. Geoff Mosley, qui est a la tSte de la direction du pare marin du recif 
Grande Barriere, a declare le ler novembre que le pare constituait aujourd'hui 
la reserve marine la plus importante du monde et que cette mesure devrait 
reconforter les ecologistes. "Cela montre que le combat est souvent long et que 
l.i perseverance paie", a-t-il dit. "Voila plus de seize ans que les partisans 
de 1* conservation travaiilaient a proteger le recif de toute exploitation 
miniere". Tout recemment encore, le precedent gouvernement australien et la 
direction du pare marin du recif Grande Barriere avaient declare qu'il ne 
serait pas judicieux de donner le statut de pare marin & d'enormes parties du 
reci f, comme on vient juste de le faire. 
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Un plan guadriennal de developpement de la pSche artisanale en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee 
(D apres un communique de presse du Gouvernement de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee) 

Un projet quadriennal de deVeloppement des pSches au niveau du village 
doit Stre lance cette annee sous les auspices du Fonds international de 
developpement agricole (FIDA). Le FIDA est une institution des Nations Unies 
qui accorde des prSts a faible taux d'interSt pour financer des projets au 
profit des collectivites rurales les plus pauvres et les plus isole"es ou les 
plus defavoris^es. 

Le projet pSches du FIDA en Papouasie-Nouvelle-Guine"e est un projet pilote 
de developpement de la pSche villageoise a Milne Bay et dans la region du delta 
de la province du Golfe. Ses grands object ifs sont les suivants : 

i) augraenter le revenu des villages de pScheurs Isolds; 

ii) ame'liorer 1'approvisionnement en aliments grace aux ressources 
sous-exploitees et renouvelables en poissons; 

iii) ameTiorer les techniques de pSche des habitants du village et 
leurs aptitudes a monter des operations commerciales interessantes, 
notamment dans le domaine des pSches; 

iv) augmenter les rentrees de devises grace a 1'exportation 
de poissons. 

Ii est notamment pr£vu d'ameiiorer les installations de traitement du 
poisson de Samarai, Kikori et Baimuru et de fournir des logements, de nouveaux 
navires pour le ramassage du poisson et du nouveau materiel de manutention et 
de traitement du poisson. Ce plan se de>oulera avec la collaboration de 
1 'Off ice de commercialisation du poisson de Papouasie-Nouvel le-Guir.ee 
(commercialisation et amelioration de la qualite du produit), de la Banque 
nationale de developpement (credit aux pScheurs), et de la direction du 
Ministere des pSches installed a Kanudi (recherche appliqude sur les navires et 
engins de pSche, coordination et suivi du projet). 

II est preVu de fournir du personnel technique supplOmentaire pour 
l'entretien et 1'exploitation du materiel et de mettre sur pied un programme 
complet de formation de tous les agents affectes au projet. On s'attachera 
particulierement a 1'augmentation de la production de poisson, a 1'amelioration 
de la qualite du produit et a une stricte gestion financiere des operations. 
Des efforts considerables seront consacres a la mise au point de nouveaux 
engins de pSche et de bateaux de pSche parfaitement adaptes, ce qui permettra 
d'offrlr aux pScheurs des "forfaits-credit" comportant un materiel de pSche 
eprouve. 

Cinq millions et demi de kina ont ete affectes, pour la periode 1984-1987, 
a ce projet qui desservira une population totale de pScheurs d'environ 14 300 
personnes. II est prevu de faire passer la production de poisson de son volume 
actuel de 270 tonnes par an a un maximum de 1 455 tonnes par an. On estime que 
durant la cinquieme annee du projet, la marge beneficiaire brute sur les ventes 
sera de 877 000 kina par an. 
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L*epopee du pScheur de Kiribati 

Le precedent num^ro de la Lettre d'information sur les pSches (No. 27) 
contenait un article sur le triste sort d'un pScheur de Kiribati qui deriva 
trente-six jours dans sa pirogue apres avoir perdu la terre de vue. Les 
incidents de ce jour sont loin d'etre rares et la Nouvelle-zeiande aide 
actuellement le Gouvernement de Kiribati a essayer de trouver des solutions. 
Voici ce qu'on lit a cet egard dans un article du numero de decembre 1982 de 
Development : 

"Le Gouvernement de Kiribati prend des mesures urgentes pour empScher 
les pScheurs de se perdre en mer. Durant les premiers mois de 1983, on a 
signal^ la disparition de quarante-huit bateaux de pSche, la plupart 
d'entre eux partis de I'tle principale de Tarawa, et le secours en mer n'a 
pu en retrouver qu1environ les trois quart". "Les chi ffres sont 
ef frrayants" a declare" le Directeur des affaires maritimes, Beiaiti 
Highland, "Nous avons defense" 50 000 dollars pour les operations de 
secours en mer en 1982 et ii semble que cette sorame doive Stre depassee 
cette ann^e". 

"Le gouvernement, a-t-il declare, a adopts deux grandes mesures : il 
fournira aux petits bateaux du materiel de securite, y compris des balises 
et des fusses de detresse, et il organisera des cours acceieres de 
securite" en mer a l'intention des proprietaires de petites embarcations, 
Quelque 20 000 dollars seront degag£s au titre du programme d'aide 
bilaterale n^o-z^landais pour 1'achat du materiel de securite et, en 
oetobre, 1'Institut technique de Tarawa a commence' a organiser des cours 
du soir comportant une initiation a la navigation et a la m^canique, des 
notions de securite* des petites embarcations et de survie en mer. Les 
cours ont dure" chacun deux semaines et ont ete organises dans les trois 
principaux centres de Tarawa sud - Betio, Bairiki et Bikenibeu. 

"La plupart des embarcations portees manquantes appartiennent a des 
pScheurs de Tarawa sud qui sont trop accapar^s par leur pSche pour 
s'apercevoir que la cOte n'est plus en vue", dit M. Highland. "lis ont 
g^ndralement des moteurs hors-bord et pensent done qu'ils peuvent alier 
plus vite et plus loin, mais point n'est besoin de s'Eloigner beaucoup 
d'un atoll comme celui-ci pour perdre tout point de repere. Tournez le dos 
a la terre et celle-ci risque de disparattre de 1'horizon". 

Fid^i recompense son meilleur pScheur de 1*ann£e 

Le Ministre de l'agriculture et des pSches de Fidji, M. JonatL Mavoa, a 
annonce au debut de fevrier les noms des vainqueurs des concours du meLIleur 
pScheur de 1'annee et du meilleur groupe de pSche de 1'annee. Organises par la 
Division des pSches, ces concours ont eu lieu pour la premiere fois en 1983. On 
voulait ainsi sensibiliser le public & l'important rOle que jouent les pScheurs 
dans 1'effort de developpement national et dans la production alimentaire 
locale, et montrer aux habitants que la pSche est une occupation rentable qui 
vaut la peine d'etre envisaged. 

Les concurrents ont £te jug£s en fonction de leurs antecedents et de leur 
r^ussite. On a tenu compte d'elements tels que 1'fipoque a laquelle iIs 
s'eta ient lances dans la pSche, leur evolution g€nerale, le remboursement des 
prSts, la tenue de registres des ventes et des prises, l'entretien du materiel 
et les plans d'avenir. On a 6galement annonce" les noras des concurrents bien 
places au niveau de la Division. 
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Le titre du meilleur p6cheur de 1'annSe a 6t6 d^cerne* a M. Salim Mohammed 
de Nausori, pres de Suva. M. Mohammed pSche depuis 1965; il possede a l'heure 
actuelle deux navires mesurant respectivement 16.5 metres et 15 metres hors 
tout et emploie quatre membres d'£quipage. C'est un pficheur au filet 
experiments qui a installs a Nausori son propre congSlateur et sa propre 
chambre froide et qui a rScemment ouvert un magasin de vente de poisson au 
detail a Suva. Le laurSat a gagnS un billet avion aller-retour pour la 
Nouvelle-ZSlande ou il passera un mois a se dSplacer pour observer toutes les 
facettes de l'industrie ne'o-ze'landaise de la pSche. Ce prix est un don commun 
de la compagnie aSrienne Air Pacific et des entreprises de pSche de Nelson en 
Nouvelle-Zelande, et c'est la Division n£o-z£landaise des pfiches qui prendra M. 
Mohammed en charge pendant son se*jour. 

Quant au groupement de pficheurs de l'annSe, c'est celui de Ratu Busa, des 
ties Yasawa a l'ouest de Viti Levu qui a Ste" priraS. Ce groupe s'est crSe- en 
1978 et, en 1979, il a recu un prSt de 5.500 dollars fidjiens pour acheter un 
navire de pfiche de 8.50 metres. Apres deux annSes d'opSrations, il a rembourse" 
son prGt en 1981, et la mSme an ne'e un de ses membres a Ste" s£lectionn£ pour 
suivre le cours organist par la Division des pSches a Lami, ce qui a perrais 
d'ame'liorer les techniques de pSche et la raarche d'ensetnble de 1 'entreprise. En 
1982, le groupement a fait 1'acquisition d'un deuxieme bateau de pfiche de 8.50 
metres et s'est dote" depuis de deux plates en fibre de verre et de nombreux 
filets. On l'a 6galement fSlicitS de l'intSrfit qu'il porte a la jeunesse 
puisqu'il a fait don d'Squipement de sport aux jeunes du village de Yaqeta. Le 
prix Stait un voyage aller-retour a Levuka (Fidji) pour une personne et un 
moteur hors-bord de 15 CV, tous deux donnSs par des entreprises locales. 

Palau met au point une marque a trocas 

Pour pouvoir conduire des Studes sur la croissance, la mortality, la 
reproduction et la migration des invertSbrSs marins benthiques, il faut souvent 
disposer au prSalable d'une bonne m^thode de marquage, Un article rScemment 
paru dans la revue Aquaculture (Heslinga, G.A., and 0. Orak, 1984. "A permanent 

Un troca commercial marque a la partie inferieure 
par une rondelle d'ahiminium numerotee fixee par 

un rivet. 
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tag for large marine gastropods", Aquaculture 36:169-172) fait etat de 
1'utilisation de marques economiques et d'une longeVite' exceptionnelle pour les 
trocas d'interSt commercial. Il s'agit d'une technique mise au point par le 
laboratoire des recherches marines de Palau, qui consiste a fixer une rondelle 
d'aluminium num£rot£e a la bordure inffirieure du coquillage avec un pistolet 
riveur. Une fois pose, ce dispositif est a peu pres impossible a enlever, Au 
bout de quelques jours, le manteau du troca secrete une couche lisse de 
coquille par dessus la tete du rivet, qui est presque plate, ce qui acheve de 
le fixer fermement. 

Les marques coQtent environ 4 cents (E.-U.) piece et l'on peut en poser 
cent-vingt par heure. Une etude de plus de 1.200 sujets marques et relaches a 
Palau il y a plus de deux ans montre que ces coquillages sont toujours 
facilement identifiables et que, selon toute apparence, les marques ne se sont 
ni detachees ni abtm£es. La methode convient aussi bien aux autres gastropodes 
de grande taille. On peut se procurer des tires a part de l'article et des 
specimens de marques aupres du MMDC, P.O. Box 359, Koror, Palau, 96940. Ces 
travaux sont finances par la Fondation pour le dgveloppement des pSches dans le 
Pacifique et le Gouvernement de Palau. 

En cours de preparation : ̂ m guide des especes animales introduites 

Le Professeur Lu Eldredge, de l'Universite de Guam, et M. John Pernetta, 
doyen de la Faculte" des sciences de l'Universite de Papouasie-Nouvelle-Guin^e, 
travaillent, dans le cadre du Programme regional oc^anien de 1'environnement 
(PROS), a 1 'etablissement d'un guide des especes animales introduites dans la 
region du Pacifique. Le PROE a sa base au sein de la CPS a Noumea. 

On appelle especes introduites les organismes vivants que l'on trouve hors 
de leur lieu d'origine a la suite d'une introduction deiiber£e ou accidentelle 
par 1'hornme. Les resultats des "introductions" sont variables. Dans certains 
cas, elles ont eu peu de repercussions sur leur nouvel environnement, dans 
d'autres, 1'animal introduit est devenu une ressource commerciale de valeur. 
Mais il arrive trop souvent que ces introductions provoquent l'extinction des 
especes indigenes. 

Cependant, on est pauvre en documentation sur les especes introduites dans 
cette partie du monde, Le PROE espere corabler cette lacune grace au guide 
susmentionne" qui regroupera tous les renseignements sur les introductions de 
faune terrestre ou marine (a 1'exclusion des insectes) : date de 
1'introduction, nombre d'individus laches et lieu du lScher, incidences sur le 
nouvel environnement, cartes des mouvements des animaux et, si possible, 
photographies qui aideront a identifier les especes et a maintenir un etat de 
vigilance dans les regions ou ces especes ne sont pas encore connues. 

On compte qu'il faudra environ un an pour terminer ce guide. Pour tout 
complement d'information, s'adresser a : M. L.G. Eldredge, University of Guam 
Marine Laboratory, UOG Station, Mangilao, Guam 96913. 

L'Eglise catholique r£tablit la regie du poisson le vendredi 

Le nouveau code de droit canon de l'Eglise catholique, qui est entre en 
vigueur a la fin de novembre 1983, interdit aux catholiques la consoramatIon de 
viande le vendredi sauf decision contraire de la Conference des evSques dans un 
pays particulier. 

Dans les pays ou cette regie sera strictement appliqu£e, elle risque 
d'avoir un effet immediat et durable sur les ventes de poissons et 
particulierement de poissons frais. Le phenomene risque d'etre particulierement 
marque dans les pays a majorite catholique. Dans bien des pays europeens qui 
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ont vu les ventes de poissons frais diminuer regulierement depuis que 
l'obligation de falre raaigre le vendredi a &t& supprimSe vers le milieu des 
ann£es 1960, on espere assister a une relance de ce commerce. Les gens ignorent 
encore quels seront les pays qui adopteront la nouvelle regie et ceux qui 
choisiront quelque autre moyen de respecter les edits du Vatican. 

Quelle que soit la decision de la Conference nationale des evfiques dans 
les diffeVents pays, le Vatican n'exige pas 1'adoption immediate de toutes les 
regies du nouveau droit canon. Cela donnera aux £glises locales plus de temps 
pour preparer leurs paroissiens a la forme de penitence qu'elles adopteront en 
fin de compte. 

Rgintroduction du benitier & Yap 

Dans le cadre d'un programme visant & re*tablir les benitiers dans l'Etat 
de Yap (Etats Federes de Microngsie), la Division des ressources marines de Yap 
a rgcemment fait un ensemencement experimental de mi lie Tridacna derasa. Les 
bivalves ont £te" £lev£s au Centre de demonstration maricole de Microngsie (CMM) 
a Palau et sont restes hors de l'eau moins de trois heures et deraie durant leur 
vol direct de Koror a Yap par avion r^gulier. A l'£poque de 1'ensemencement, 
les benitiers avaient quinze mois et mesuraient en moyenne 84 mm de long. Trois 
semaines apres 1'opSration, un seul d'entre eux etait mort. 

Leur elevage se poursuit sur le fond sablonneux et peu profond du lagon, 
en un lieu abrite", grace aux techniques raises au point au CDMM. Les bivalves 
sont places sur un fond de gravier dans des bacs plats en fibre de verre 
mesurant 60 x 50 x 5 cm, a la densit£ de 50 benitiers par bac. Les bacs sont 
couverts d'un solide filet de plastique a mailles de 3 cm qui les protege des 
grands prgdateurs. lis coramenceront a atteindre leur maturity sexuelle d'ici 
environ deux ans. 

Un projet d'association des ocganographes de 1'Indo-Pacifique ouest 

Un certain norabre d'oc^anographes et chercheurs des pays d'Asie et du 
Pacifique s'interessent a un projet de creation d'un forum qui faciliterait les 
communications re"gulieres entre tous ceux qui s'occupent de recherche et de 
developpement halieutiques et aquacoles dans la region. On pourrait y discuter 
de questions g£ngrales et de sujets particuliers touchant les pgches, et les 
scientifiques pourraient s'y exprimer en leur qualite" professionnelle dans un 
climat apolitique. D'autre part, on y recevrait et etudierait les 
communications de la coramunaute scientifique de la region. 

L'id£e d'un forum r£gulier pour tous les scientifiques qui travaillent 
dans le domaine des pgches et de 1'aquaculture etait a 1'etude depuis un 
certain temps mais se heurtait au probleme de la continuity. Cependant, devant 
1'enthousiasme croissant qu'elle suscitait, le Centre international pour la 
gestion des resources biologiques aquatiques (ICLARM) a decide de presenter un 
projet. Les nombreuses r^ponses enthousiastes ont conduit un groupe de 
scientifiques a se rgunir a 1'ICLARM en mai dernier. Ce groupe a entering le 
projet et decide" que le forum serait ouvert aux nombreux pays de la zone 
Indo-Pacifique ouest. Comme ceux-ci ne constituent pas une entite" geographique 
distincte, on a choisi le titre de Forum Asiatique des pfiches. 

Le projet envisageait aussi la creation d'un coraite qui commencerait a 
organiser les differentes reunions du Forum et a s'occuper de diverses autres 
questions connexes dont l'une etait la creation eVentuelle d'une association 
qui formerait un lien supplementaire entre les scientifiques de la region 
travaillant dans le domaine des pSches, tout en donnant au Forum un caractere 
permanent. Le groupe qui s'est reuni a Manille s'est constitue en coraite et a 
unanimeraent adopte l'idee d'une association, 1'Association asiatique des 
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pfiches, lui-mfime prenant le titre de Conseil fondateur de 1"Association 
asiatique des peches. Ce Conseil a pour rOle d'organiser la reunion du Forum 
qu'il est propose" de tenir au d£but de 1986, et de rechercher des fonds et pour 
le Forum et pour 1'Association, ainsi que pour leurs publications. Les 
objectifs de l'Association s1inscriraient dans le prolongement de ceux du 
Forum: encourager les contacts entre scientifiques, 1'^change d'informations et 
la publication des recherches, renforcer la cooperation entre institutions, 
rappeler l'importance d'une utilisation judicieuse des ressources et 
sensibiliser le public a l'importance des pfiches dans la region. En outre, 
l'Association pourrait jouer un grand norabre de roles en collaboration avec des 
associations et institutions nationales et Internationales du mSme genre. 

Les bancs de poissons sont bgngfiques pour les coraux (extrait de Wallaceana : 
juin 1983) 

Des bancs de juveniles de 1'espece haemulon (grondeurs, famille des 
Pomadasyidae) broutent la nuit les herbiers marins. De jour, ils se reposent 
sur les patgs coralliens et liberent dans les eaux pauvres en elements 
nutritifs de grandes quantitgs d'ammonium et de particules d'azote et de 
phosphore. L'apport de ces £l£ments nutritifs par les poissons est comparable, 
en pourcentage, a celui provenant d'autres sources. Les pSt^s coralliens 
colonists de facon perraanente par les bancs de poissons se d£veloppent plus 
vite que les autres, ce qui monfcre que les poissons sont plus utiles aux coraux 
qu'on ne le croyait jusqu'alors. 
Meyer, J.L. et _al_. in SCIENCE 220: 1047-1048 (1983) 

Le point sur l_e_s m^thodes traditionnelles de gestion de 1' environnement marin 
dans le Pacifique 

Nous reproduisons ci-apres un article qui incite a la reflexion. Son 
auteur est M. Gary A. Klee (D6partement des Etudes de 1'environnement, Ecole 
des sciences sociales; University de l'Etat de San Jos6, Etats-Unis) et il a 
€t€ public dans le volume 4, NumSros 7-9 (juillet - septembre 1983) du Bulletin 
de 1'Union internationale pour la conservation de la nature. 

"LA RICHESSE DES CONNAISSANCES TRADITIONNELLES 

Nombre d'insulaires du Pacifique Sud possfedent une somme de connaissances 
touchant leur environnement et notamment les systemes traditionnels de gestion 
des ressources. Dans bien des soci6t6s oc6aniennes, les pratiques 
traditionnelles de conservation 6taient jadis tres efficaces; avec 1'appoint 
des mfithodes modernes ou avec des adaptations, elles pourraient continuer de 
l'fitre. 

Comme on peut s'y attendre dans une region dont les habitants vivent pour 
la plupart au bord de la mer, c'est le domaine de la conservation marine qui 
est le plus riche en pratiques traditionnelles. Dans la plus grande partie du 
Pacifique, la pfiche, le ramassage des coquillages, la chasse des diff£rents 
raammiferes marins et la pfiche des tortues ont pendant longteraps fourni un 
important apport de prolines venant completer un regime alimentaire fait de 
plantes et d'animaux terrestres. Autrefois, toutes sortes de facteurs 
s'unissaient pour prot£ger ces ressources aquatiques, a commencer par une 
veritable symbiose entre 1'homme et son environnement, une excellente 
connaissance des techniques de conservation de la part des responsables et des 
mattres-pScheurs, un regime coraplexe de tenure du doraaine maritime, toutes 
sortes de tabous imposes par les sorciers et les croyances religieuses et dont 
1'application gtait assured par un systeme tres strict d'amendes et de 
sanctions, enfin bon nombre de mSthodes de conservation des aliments tirgs de 
la mer. 
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En Ocganie, la plupart des formes de conservation traditionnelle 
s'appuyaient sur la connaissance de l'environnement. L'insulaire vivait 
obligatoirement pres de la nature et savait en analyser les cycles diurnes, 
mensuels et saisonniers. Le ciel et les saisons gtaient I'horloge et le 
calendrier des Polyngsiens, Microngsiens et Mglangsiens. La position du soleil, 
l'apparition des gtoiles, la croissance et la dgcroissance de la lune, le flux 
et le reflux de la marge, les changements de direction du vent, la hauteur des 
brisants sur le rgcif, les odeurs naturelles du village, les variations 
saisonnieres de la flore et de la faune terrestres et les cycles aquatiques 
constituaient un systerae de reperes temporels et jouaient done un role 
essentiel dans la comprehension des cycles biologiques, des saisons 
d'accouplement, des exigences gcologiques, etc. de la flore et de la faune, 
elements d'un environnement coramun. 

Grflce a cette veritable impregnation gcologique, beaucoup de socigtgs 
insulaires etaient en mesure d'assurer le renouvellement des plantes et animaux 
sauvages qu'elles rgcoltaient et utilisaient. Les activitgs quotidiennes 
gtaient liges aux cycles de la nature. La pSche, qui est la plus cyclique des 
activitgs humaines, etait organisge en fonction des indications donnges par le 
ciel et les phases de la nature. La lune, les marges, les gtoiles et les 
migrations des poissons avaient une incidence directe sur les dgplacements et 
les activitgs des pScheurs des ties. 

QUE POUVONS-NOUS SAUVER? 

Les responsables d'aujourd'hui ont beaucoup a apprendre de ces anciens 
systemes de conservation et de gestion des ressources. Tout d'abord, il peuvent 
affiner leur propre sensibility gcologique en faisant mentalement la synthase 
entre deux cadres temporels relevant de cultures diffgrentes. En utilisant leur 
propre systeme de repgrage du temps (la montre Suisse et le calendrier 
grggorien) en combinaison avec celui de la culture indigene concernge (le 
mouvement du soleil, de la lune, des gtoiles et des marges, etc.), l'homme 
moderne peut voir les phases de la nature dans une nouvelle perspective. 

Pour Stre plus prgcis, 1'ocganographe-biologiste occidental peut glaner 
toutes sortes de renseignements tels que la pgriodicitg lunaire de reproduction 
du poisson; 1'emplacement et la rgglementation traditionnelle des reserves 
marines; les lieux de pgche utilises par un village donng; les effets des 
precipitations, des vents, des courants et de la terapgrature sur les conditions 
de pfiche et sur le comportement de certains poissons; les moments, les endroits 
et les saisons qui offrent les meilleures conditions de pfiche; les differences 
de comportement et les migrations des poissons selon 1'tle ou la partie du 
littoral considgrge; la repartition des plantes toxiques qui peuvent rendre le 
poisson toxique; les regies traditionnelles concernant les droits de pgche; les 
saisons de fermeture de la pfiche; l'identitg prgcise; les meilleurs jours pour 
exercer certains droits de pfiche; la construction et la bonne utilisation de 
pieges et de bassins pour la conservation du poisson; les diffgrentes mgthodes 
de conservation du poisson; la dgontologie traditionnelle de la conservation et 
son application par un systeme d'amendes et de sanctions. 

Il reste peu de temps pour recenser, consigner et ainsi conserver certains 
de ces systemes traditionnels de gestion : on devrait les respecter, les imiter 
et les perpgtuer si possible plutOt que de les remplacer inconsidgrgment," 

Evaluation du stock de crevettes des lies Mariannes du Nord 

Le rapport mensuel de Janvier du Laboratoire du "Southwest Fisheries 
Center" d'Honolulu dgcrit les premiers travaux d'gvaluation dont font 
actuellement l'objet les stocks de la crevette profonde Heterocarpus laevigatas 
dans l'archipel des Mariannes. La technique d'gvaluation consiste a pratiquer 
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une pfiche intensive dans une zone teraoin afin de disposer d'estimations de la 
biomasse exploitable de crevettes profondes. M. Stephen Ralston, directeur de 
recherche a bord du navire Townsend Cromwell, a consacre" quinze jours a une 
operation de pfiche intensive au easier, h raison de 300 nuits/casier, dans un 
secteur isole d'un mille marin carr£ a des profondeurs de 545 a 727 metres, au 
nord de l'tle Alamagan. Durant cette periode, on a enregistre une baisse 
statistiquement significative du taux des prises qui est passe1 de 3.4 kg a 1.8 
kg par easier et par nuit. Une regression du taux de prises sur 1'ensemble des 
captures donne une estimation de 1.700 kg de biomasse exploitable de crevettes 
par mille marin carre" au debut de la campagne de pfiche intensive au easier. 
Avec cette estimation de la biomasse, les estimations de vulnerability a la 
pSche egaleraent obtenues par des essais de pSche intensive, des donn^es sur la 
cartographie systematique des taux de prises des crevettes profondes, et des 
Etudes bathym£triques qui mesurent 1'habitat total de la crevette, il sera 
possible d'gvaluer le stock permanent d'H_j_ larvigatus dans l'archipel des 
Mariannes. 

Nouveaux projets de pfiche pour Tonga 

Plusieurs projets lances dans ce secteur et finances par des bailleurs 
d'aide Strangers arrivent a leur terme dans les ties de Ha'apai et de Vava'u a 
Tonga, d'apres un rapport paru dans le numero de Janvier (No. 27) de South Seas 
Digest. Des fonds du Gouverneraent australien ont permis de construire a Pangai 
(Ha'apai) un centre de pfiche de 200 000 dollars de Tonga avec des bureaux, des 
installations de stockage du poisson et des locaux d'habitation. On a 
construit, egalement a Ha'apai, un chantier ou 1'on trouvera tout ce qui est 
necessaire a la construction de canots de pSche destines aux pScheurs locaux, 
qui beneficieront de prfits de la Banque de developpement de Tonga, elle-mfime 
financee par le Fonds d'gquipement des Nations Unies (FENU). Un chantier et 
quarante canots, en cours de construction sur le front de mer de Neiafu a 
Vava'u, doivent Stre egaleraent finances par le FENU par I'intermediaire du 
Bureau de Suva du Programme des Nations Unies pour le developpement (PNUD). Une 
chambre froide d'une capacity de 40 tonnes de poisson, qui est presque 
operationnelle, a ete construite grace a un prfit de 200 000 dollars de la 
Banque asiatique de developpement. On a s£lectionne" a Vava'u plusieurs sites ou 
l'on pourrait cultiver des algues, dans le cadre d'un plan qui b£n£ficie d'un 
appui financier du Fonds de cooperation technique du Commonwealth et d'une aide 
technique de la Nouvelle-Zeiande (voir page 7). 

Construction de bateaux en fibre de verre sans moule 

L'article ci-dessous a paru dans le numero de septembre 1983 du South-West 
Indian Ocean Fisheries Bulletin. La technique de construction du bateau de 
fibre de verre decrite dans cet article est simple, eiimine les gaspillages, 
n'exige aucun outillage eiectrique et pourrait offrir de 1'interSt pour la 
construction de bateaux a l'unite dans les endroits eioignes. 

"La methode normale de construction de bateaux en fibre de verre consiste 
a laminer une feuille d'agglomere, de fibre de verre ou de roving avec de la 
resine a 1'interieur d'un moule. Avec un bon moule, on peut ainsi obtenir un 
fini parfait, mais la construction du moule est une operation longue et 
laborieuse et le coQt du moule demande a Stre amorti sur au moins dix bateaux. 

"Une methode recemment mise au point perraet de construire des bateaux a 
l'unite avec des planches de C-flex tnises en place sur une armature de voliges, 
puis enduites de resine. Cela donne des panneaux resistants qui peuvent epouser 
des courbures complexes. Le gros inconvenient est qu'il faut ensuite poncer et 
peindre les surfaces exterieures. Le poneage exige des outils eiectriques et il 
est difficile d'obtenir une finition parfaite. 
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"Une troisiferae nnSthode de construction a rgceroraent £t£ mise a l'essai aux 
Seychelles; elle perraet de construire un nombre limits de bateaux sans qu'un 
moule soit ndcessaire. C'est une mdthode qui a 6te" proposed par un architecte 
naval conseil, Oyvind Gulbrandsen, qui en avait lu la description dans la revue 
National Fisherman, mais elle avait de\ja £te" employee par un constructeur de 
bateaux de Flonde. 

"On utilise des feuilles plates de fibre de verre qui prSsentent un 
inconvenient. Celui de limiter les possibility de courbure puisqu'une feuille 
de fibre de verre, tout corame une feuille de papier ou de contre~plaque\ ne 
peut Stre courbde dans deux directions. Cependant, ce qui peut intgresser les 
constructeurs de la region, c'est que le prix de construction et le gaspillage 
de materiel sont n€gligeables et qu'un outillage 6lectrique n'est pas 
essentiel* On commence par construire des membrures de n'importe quel bois 
ayant les dimensions voulues (dans le cas qui nous interesse, on s'est servi de 
vieilles caisses d'emballage). Ces membrures sont placets la tSte en bas sur un 
bdti de montage et on les assujettit avec des voliges longitudinales a la 
tonture et entre le bouchain et la quille, sans toucher a ces derniers. 

"D'apres la ragthode decrite dans le National Fisherman, on a alors coupe* 
des "patrons" dans des feuilles de formica sur lesquelles on a ensuite moule' 
des feuilles de plastique renforce* de fibre de verre. Mais on s'est apergu que 
le formica £tait tres fragile a manier et que toute dgchirure ou de*faut dans le 
patron se retrouvait sur les feuilles de plastique renforcfi de fibre de verre. 
On a done juge* pr£f£rable de couper les patrons dans du contreplaque* de 4 mm ou 
des feuilles de raasonite et de dessiner les contours des panneaux avec un 
marqueur sur une "table" de moulage ayant une surface parfaitement plane et 
brillante (contreplaque" recouvert de mdlamine, raasonite enduite de cire * . . ) . 

"On a alors, en suivant la forme des patrons, fabrique* un panneau de c8te" 
et un panneau de fond en plastique renforce" de fibre de verre en superposant 
une couche de gelcoat, une couche d'aggloragre* de 450 g et deux rovings de 600 
g. Une fois ces panneaux retire's, on a mould sur leur face brillante les 
panneaux du cOte" oppose" de fagon a obtenir une sym£trie parfaite. 

"Les panneaux (cote et fond) d'une moitie* du bateau ont £te fixgs a 
1'armature avec de petite clous puis, apres avoir ggalise* le bord sup£rieur 
avec une lame de scie a me*taux, on les a assembles avec des bandes d'agglomdre" 
de fibre de verre dans les ouvertures de 1'armature. On a fixe" de la mSme 
maniere le deuxieme panneau du fond le long de la ligne de la quille, puis le 
deuxieme panneau lateral (ce qui a rgduit au minimum 1'obligation de travailler 
a 1'inteYieur de la coque retournfie). 

"C'est alors le moment de retourner la coque assembled pour £toffer le 
lamifie" jusqu'a obtention de l'e*paisseur voulue tout comme on le ferait en 
travaillant a l'inte"rieur d'un moule. Durant tout ce temps, le bateau doit 
rester fixe" dans l'£tabli de montage car il demeure tres souple. Lorsqu'il est 
terming, on ponce la ligne de la tonture a la quille et l'on applique une 
couche de gelcoat pour colmater les petites irr£gularitgs et profiler les 
bords. On peut alors proce*der de la facon normale pour la consolidation interne 
et le pont. 

"La construction de deux coques de 7.5 metres pour un trimaran a demande" 
un total de 24 heures de travail pour le bois et de 48 heures de travail pour 
la fibre de verre. Ce temps peut St re rSduit si l'on est familiarise" avec la 
technique, mais il reste minime par rapport a celui qu'exige une construction 
en bois, Il a 6te* propose* d'utiliser cette technique pour preparer des panneaux 
pr£fabriqu£s qui pourraient Stre expe*die*s et months sur place, mais il est peu 
probable que l'dconomie de temps et de travail ainsi r£alisee compenserait les 
frais d'expedition de panneaux de la longueur d'un bateau". 
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Mise au point d'un progiciel de modglisation de 1'gcosysteme 

Deux chercheurs, M. Jeffrey T. Polovina et M. Mark D. Ow, du Laboratoire 
du Southwest Fisheries Center d'Honolulu, ont mis au point un progiciel g£n£ral 
de mod^lisation des 6cosystemes des r£cifs coralliens baptise" "ECOPATH". lis 
ont glabore1 un programme d'ordinateur en basic pour permettre I'utilisation du 
modele sur raicro-ordinateur. Un manuel de 1'utilisateur, contenant le listing 
du programme, peut Stre obtenu aupres du Laboratoire en demandant le 
'Administrative Report H-83-231. 

ECOPATH est une rafithode d'analyse qui permet d'estimer le bilan d'une 
biomasse d'apres un module unitaire d'un 6cosysteme en introduisant les 
renseignements voulus sur les £16ments constitutifs de l'^cosysteme, leur 
mortality, leur regime alimentaire et leur valeur 6nerg£tique. Le modele donne 
des estimations de la biomasse annuelle moyenne, de la production annuelle de 
la biomasse et de la consommation annuelle de la biomasse pour chaque groups 
d'especes demands par l'utilisateur. Les groupes repr£sentent 1'ensemble des 
especes ayant des caract^ristiques analogues sur le plan de l'alimentation et 
du cycle biologique et qui partagent le mSme habitat physique. ECOPATH n'est 
pas un modele de simulation integrant un facteur temps, comme c'est le cas de 
certains modeles plus complexes. II calcule le bilan d'une biomasse de 
l'6cosysteme marin dans une situation statique en postulant que 1'gcosysterae 
est en position d'6quilibre. Les informations a saisir gtant relativetnent 
simples, ECOPATH peut Stre utile pour mod^liser les 6cosysteraes lorsqu'on 
manque de donnges d£taill£es, ce qui est souvent le cas des £cosysfceraes 
tropicaux. 

Les personnes int£ress6es sont invitees a prendre contact avec les auteurs 
au Southwest Fisheries Center Honolulu Laboratory, National Marine Fisheries 
Service, NOAA, Honolulu, Hawat 96812. 
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Lettre d'information sur les pfiches No. 28 Janvier -_ mars 1984 

LE PROJET VAKA DE TUVALU 

par 

Steven A. Brown 
Save the Children 
Funafuti, Tuvalu 

Les petites pirogues a voile gmaiilent toujours les lagons des ties de 
Tuvalu, raais les trones dans lesquels on creuse les coques monoxyles deviennent 
de plus en plus rares. 

D'oti le projet "Vaka", finance" par 1'Organisation "Save the Children" et 
lance" en avril 1983 apres deux annges de preparation par Jack Lockett, 
directeur a Tuvalu de l'Organisation "Save the Children" et par Jim Brown, 
conseiller de la societe Windworkboat. L'objet de ce projet pilote est 
d'apprendre aux habitants de Tuvalu a construire les bonnes embarcations k 
voile dont ils ont besoin pour la pSche a la tratne et les transports dans le 
lagon. Cela repond a un besoin car a Funafuti ou 1'essence coQte un dollar 
australien le litre, le transport en bateau a moteur est onSreux, sans compter 
les ruptures de stock qui se produisent lorsqu'un petrolier passe au bassin de 
radoub. On a done pense" a cette solution pour transporter des habitants et 
pour rgcolter les noix de coco sur les Hots inhabited piques sur le grand 
lagon. 

Aujourd'hui, a Funafuti tout au moins, on peut voir de grandes voiles 
traverser le lagon. Les bateaux sont construits en panneaux de bois prolamine" 
de forme incurv€e. Apres avoir assemble" deux panneaux de 6.30 m avec de la 
rSsine epoxyde et un couvre-joint, on se sert d'une scie eiectrique pour leur 
donner une forme predeterminee. On fabrique alors un mince patron en fibre de 
verre en utilisant le panneau comme moule et on le retourne k 1'envers pour 
figurer la moitie* de la coque. On renforce alors la tonture par des 
entretoises fixSes a la colle, et l'on assure l'etancheite" du bois avec de 
1'epoxyde transparent; les deux moities sont roaintenant prStes a §tre 
assemblies par du fil de fer le long de la quille, de la proue et de la poupe. 
Une fois determined la largeur au barrot, on assure la rigidite" de la coque 
retournSe en collant des bandes de fibre de verre k intervalles d'1.20 m. La 
colle prend en une demi-heure, aprfes quoi on remet la quille a I'endroit. On 
Stale alors k la truelle un mastic d'epoxyde a la jonction des deux panneaux, 
et l'on renforce le dispositif avec des bandes de satin de fibre de verre. Une 
fois que 1'ensemble a pris, on retire le fil de fer, on ponce et on vitrifie la 
quille, et l'on visse a 1'emplacement voulu un "talon" en bois dur. Cette 
coque sans raembrures prgsente les avantages suivants : temps de construction 
rSduit (on peut terminer une coque de 9.75 m en deux jours avec trois 
stagiaires); les coques collies a I'e'poxyde et enduites d'epoxyde sont 
imputrescibles; et enfin, on peut construire a partir des raSmes mat^riaux des 
bateaux de toutes tallies et formes sans les complications que sont le 
gabariage, les moules ou les merabrures. Le gros inconvenient, en revanche est 
le coQt Sieve" de 1'expSdition a Funafuti. Mais cet inconvenient, que l'on 
retrouve dans la plupart des projets de d^veloppement, est compense" par la 
solidite et la longSvite" de l'embarcation. 
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Notre premier prototype, construit en quatre semaines et demie, est une 
pirogue a balancier Vaka inspired des modeles locaux. On l'a baptised Isave 
(poisson volant), et on l'a dot£e de deux derives - sabres pour am£liorer sa 
performance au vent. Elle est 6galement gquipee d'une voile dont la toile est 
cousue autour de l'espars, pour lui donner une forme d'aile. Aux essais, cette 
erabarcation s'est montrge tres rapide mais difficile a manoeuvrer a l'aide 
d'une seule pagaie servant de gouvernail; cela tient a son importante carene 
prismatique et en partie & la rafithode locale qui consiste a transporter le mat 
et sa voile d'une extr^mite" a l1 autre pour virer de bord. Les derives - sabres 
ont quelque peu attgnue" ce probleme et le bateau a maintenant gte* remis en 
cadeau a l'lle de Nukufetau dont les marins manoeuvrent habilement ce genre 
d'engin. 

Le deuxieme navire construit dans le cadre du projet, un catamaran a moteur et a voUe de 10 metres. 

lie second navire est un catamaran qui devait §tre & l'origine un bateau de 
p£che. Mais au terme d'une £tude minutieuse, il a Ste" decide" que ce dont 
Funafuti avait vraiment besoin 3tait un bateau-taxi capable de transporter une 
grande quantity de gens et de cocos. Ce catamaran de 10 m a des gouvernails 
relevables, des panneaux lui permettant de s'6chouer sur les plages et 
d'erabarquer les passagers, et deux cabines fermfies £quipSes de deux couchettes 
chacune pour s'abriter durant les fr^quentes averses. Le grgement se compose de 
la grand-voile, de deux foes, d'un ggnois pour petite brise et d'une 
trinquette. Toutes les voiles ont 6te" cousues localement. Par temps calme, un 
moteur hors-bord Volvo de 22 CV permet de respecter les horaires. Les groupes 
embarquent t6t le matin pour une journ^e entiere de navigation, de pSche et de 
transport de cocos. R6cemment, un capitaine et un Equipage locaux ont emmene-

trente personnes a six kilometres de Funafuti et sont revenus avec 35 sacs 
remplis de noix. A la tombge du jour, chacun se mit a chanter puis s'endormit 
tandis que le catamaran continuait sa petite course a six noeuds. 
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Pendant la construction de ces deux bateaux, les pdcheurs locaux n'ont 
cesse* d'insister sur le fait qu'ils souhaitaient acheter de plus petites 
pirogues & pagaie; aussi, apres quelques prototypes, nous avons arrfitg notre 
choix sur deux mod&les, l'un a fond plat et 1'autre a fond en V. Le modele a 
fond plat est entierement construit en contreplaque" de 4.7 ram, avec un fond de 
40 cm de large resserablant & celui d'un doris. Ces bateaux de 4.90 m sont tous 
faits de deux feuilles de contreplaquS. L'embarcation complete, sans membrures, 
pese environ 18 kg. Certains pdcheurs airaent pouvoir rester debout sur le fond, 
ce qui leur permet de hisser plus facilenient le poisson a bord. Le modele a 
fond en V est Sgalement construit en contreplaque* de 3.2 tran. Les deux moitigs 
sont coutur£es au fil de fer le long de la quille, puis 6cart£es de fagon a 
former un angle tres ouvert. On Stale a la jonction du mastic d'gpoxyde qu'on 
laisse prendre en conservant le mSme angle. Apres quoi, on recourbe les cdt£s 
en les forcant, on colle les deux extrgmite's, on retire le fil de fer et on 
donne a la coque ronde un fini brillant grSce a un satin de fibre de verre (de 
220 grammes). Cela donne une embarcation tres lSgere et jolie a l'oeil. 

C'est le modele qui, jusqu'ici, a eu le plus de succes. La plupart des 
sept unite's qui ont gte" construites ont 6t€ vendues. Depuis sept mois, notre 
£quipe de quatre stagiaires s'est parfaitement familiarised avec l'utilisation 
des outils glectriques, de la fibre de verre et de l'Spoxyde, et surtout avec 
la navigation. 

Nous construisons actuellement un catamaran de 6.70 m destine" a un 
producteur d'oeufs qui habite a Falefeke, un tlot situe" a 7 km du raarche". Cette 
pirogue double-coque est bientOt termin£e et n'a demands que peu de 
surveillance. Tous les b€n£fices sont reinvestis en mat£riaux et services 
d 'entretien. 

L'auteur avec 1'une des pirogues qui connaft le plus de succes. 
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Notre objectif est de mettre en place un service qui soit autonome et qui 
aura acquis sa propre dynamique. Les habitants de Tuvalu, qui furent de tout 
temps une race de marins, semblent particulierement aptes a faire la synthase 
entre les anciens principes de la navigation a voile et la nouvelle technologie 
de ce mode de propulsion. II n'est que de regarder le visage rayonnant du 
construeteur polyngsien quand, au moment du lancement, 1*£l£gante embarcation 
sortie de ses mains fend les flots ou lorsqu'il mene son bateau a l'assaut des 
hautes vagues, ses passagers ravis chantant et criant de joie tandis que des 
bancs de dauphins les guident vers leurs rives. 
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Lettre d1information sur les pfiches No. 28 Janvier -̂  mars 1984 

hh PECHS AUX POISSONS DEMERSAUX PROFONDS A VANUATU 

par 
F. Brouard et R. Grandperrin 

Office de la recherche scientifique et technique outre-mer 
Port-Vila, Vanuatu 

Introduction 

Depuis 1982, Vanuatu developpant activement la pdche des poissons 
dgraerseaux profonds, il a paru utile de tirer les premieres conclusions et de 
tenter de prgciser le niveau d'exploitation que les ressources seraient en 
mesure de supporter. 

L'archipel de Vanuatu compte 80 ties et s'etend de 13 degr^s S a 20 degrfis 
S environ. La pente recifale externe est relativement accusee, de telle sorte 
que la largeur de la bande exploitable (profondeur de 100 a 400 m) est asseE 
limitee. Pour 1*ensemble de l'archipel, la surface de fond comprise entre 100 m 
et 400 m est estimee a 736.000 ha avec une pente moyenne ggale a 10% ; la 
longueur totale de l'isobathe 100 m est de 1.400 milles nautiques (2.600 km). 

La p6che : saisie des donnges et rgsultats 

Autour d'Efate, une part importante des prises de poissons profonds 
destines a la commercialisation a Port-Vila est effectuee par le Service des 
pfiches. C'est grace a lui que nous avons pu jusqu'a present recueillir 
l'essentiel de nos informations (1). 

Apres chaque ddbarquement, les donnges de prises et d'effort sont 
collectees avec soin ; tous les poissons sont identifies, mesur^s, pes€s ; sexe 
et maturity sexuelle sont note's ; les gonades sont pes£es ; les otolithes 
sagittales et quelques ecailles de la region medio-dorsale sont preievees. 
Apres codage, les informations sont ensuite reporters sur bordereaux en vue 
d'un traitement informatique (Grandperrin et Brouard, 1985). 

Au-dela de 100 m, une soixantaine d'especes differentes sont pfichees, la 
quasi-totalite £tant commercialised sans risque d'ichtyosarcotoxisme. Trois 
genres regroupent environ 80% des prises en poids. En 1982 et jusqu'au d^but 
1983, les Etelis representaient 52.4%, les Pristipomoides 5.1% et les 
Epinephelus 23.1%. Les profondeurs habituellement prospectees (supgrieures a 
250 m) sont a l'origine de cette repartition des prises. Depuis mars 1983, les 
pSches ayant lieu moins profond, on peut deja affirmer que le bilan de I'annfie 
1983 sera marque par une augmentation de 1'abondance relative des 
Pristipomoides. 

Autour d'Efate au cours de l'ann^e 1982 et des premiers mois de l'anne"e 
1983, 6 tonnes de poissons d^mersaux ont ete pe'che'es. L'effort de pfiche a ete 
de 1.600 heures de moulinet. La prise moyenne par unite d'effort sur 16 mois 
fut de 3.49 kg/heure-moulinet. L'effort de pSche ayant ete irrggulier, il 
n'est pas possible, dans l'etat actuel des donn£es, de faire ressortir 
d'eventuelles variations saisonnieres de 1'abondance ou de la capturabilite des 
poissons. 

(1) Par ailleurs, plusieurs operations de developpement etant en cours dans les 
autres ties, nous avons mis au point un systeme simplifie de saisie de donn^es 
afin d'obtenir des informations pour tout Vanuatu. 
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Figure 1 : Relation entre le nombre de stries et la longueur a la fourclie. 
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Croissance et frequence de taille des eteiides 

La technique de lecture des stries journaliferes d'otolithes proposee par 
Panne11a (1974) puis reprise par de nombreux auteurs pour les poissons 
tropicaux (Ralston, 1976 ; Uchida et^ _al_., 1982 ; Uchiyama, communication 
personnelle) a ete utilisee a Vanuatu pour estimer l'&ge et la croissance 
d'Etelis carbunculus, E. coruscans, Pristipomoides flavipinnis et _P̂  multidens 
(Brouard et al., 1983). Les courbes de croissance sont tracers figures 1 (a et 
b) et 2 (a et b) ; les distributions de frequences de tailles sont donn^es 
figures 3 et 4. Les paramfetres de Von Bertalanffy obtenus permettent d'estimer 
la mortality naturelle grace a la formule de Pauly (1980) (Tableau 1). 

Tableau 1. ^ Parametres de croissance et mortality naturelle de quatre 
Eteiides. 

E. Carbunculus E. coruscans P. multidens P. flavipinnis 

82 75 60.2 41.8 

L o (cm) -5 -5 -10 1.1 
-1 

K (a ) 0.19 0.23 0.35 0.47 
-1 

M (a ) (1) 0.38 0.44 0.66 0.89 

(1) calcule" selon Pauly (1980) : 
log(M) = -0.0066 - 0.279 log Loo+0.654 log K+0.463 log T 
(T = temperature moyenne de l'eau exprim£e en degre" C) 

Estimation de la production potentielle des poissons dgmersaux profonds de 
Vanuatu. 

II est Evident que les donn£es sur les prises et efforts de pfiche obtenues 
a Vanuatu sont encore insuffisantes pour envisager toute forme de modulisation. 
Cependant comme il a deja ete propose (Welcome et Gulland, 1980 ; FAO, 1980), 
on peut definir des ordres de grandeur de production potentielle par 
coraparaison aux autres regions aux caracteristiques 6cologiques similaires et 
aux productions bien d£finies. L'archipel d'Hawai', qui se situe comme Vanuatu 
en zone tropicale, a ete pris comme reference (Ralston et Polovina, 1982). 

Ces deux archipels ont la me"me structure : absence de lagon et pente 
rgcifale externe trfes accus^e. Les caracteristiques physico-chimiques et les 
productions primaires sont voisines (Brouard et Grandperrin, 1983) et les 
espfeces presentent une etroite parente. Aux Hawai", les principales espfeces 
pSchees entre 80 et 240 m sont : Pristipomoides filamentosus, Epinephelus 
quernus, Seriola dumerili, Pristipomoides zonatus. Entre 200 m et 350 m, il 
s'agit de Aphareus rutilans, Pontinus macrocephalus, Etelis coruscans, E. 
carbunculus, Pristipomoides sieboldi. Hormis Pontinus macrocephalus 
(Scorpaenidae) celi espfeces Cou des espfeces trfes proches) se retrouvent a 
Vanuatu. Pj_ filamentosus qui constitue les prises les plus importantes a Hawai' 
est sans doute moins abondant dans notre region oQ il est remplace par P^ 
multidens et _P_̂  flavipinnis. D'aprfes nos donnees et celles d'Uchida ^t al_. 
(1979, 1982) les prises par unite d'effort sont du mSme ordre de grandeur dans 
les deux zones. II ne semble done pas qu'il y ait de grande difference 
d'abondance apparente. 



27 

Les valeurs obtenues aux Hawai' appliqu£es a 1'ensemble de Vanuatu 
permettent d'estimer une PME qui serait comprise entre 147.0 et 380.8 
tonnes/an. Autour d'Efate, la FME serait comprise entre 13.7 et 35.4 tonnes/an. 
Les estimations faites aux Hawai' £tant sous £valu€es dans certaiaes lies du 
fait que la pSche de plaisance n'est pas prise en compte, on est en droit de 
forcer l^gferement sur les valeurs obtenues. Pour 1*ensemble de Vanuatu, la PME 
serait de 1'ordre de 300 tonnes/an, soit 0.4 kg/ha/an. Pour Efate elle serait 
de 30 tonnes/an. 

Dans un souci de rgajustement de nos donnfies, nous avons conside"re" les 
rgsultats obtenus par Munro (1973) dans la zone des Carai'bes. L'auteur raontre 
que l'abondance des poissons de la pente rficifale externe (au-dela de 100 m) y 
est plus de 10 fois inf£rieure a ce qu'elle est sur le "plateau continental" 
(en deca de 100 m ) . Pour le "plateau continental", il estirae que le taux de 
production se situe entre 11.3 et 15.1 kg/ha/an, ce qui permet d'6valuer a 
environ 1 kg/ha/an la PME de la pente r£cifale externe de la zone tropicale des 
Carai'bes. Dans leur analyse gSngrale des productions des differents gcosystemes 
tropicaux, dans laquelle ils font intervenir la productivity primaire et la 
profondeur, Marten et Polovina (1982) aboutissent aux mSmes ordres de grandeur. 
En admettant que notre PME de 0,4 kg/ha/an puisse §tre multiplied par un 
facteur de 2 ou 3, il est toutefois probable qu'elle ne dgpasse guere 1,0 
kg/ha/an. Dans ces conditions, le nombre de bateaux (du type catamaran Alia) 
conduisant a 1'exploitation maximale fiquilibrSe pourrait Stre compris entre 50 
et 100 pour tout Vanuatu (P.M.E. : 300 a 600 t/an) et entre 5 et 10 autour 
d'Efate (P.M.E. : 30 a 60 t/an). Ces nombres devraient permettre de guider les 
services de dgveloppement dans le choix de leurs objectifs. Les ressources en 
poissons dgmersaux de la pente r£cifale externe sont finalement assez limitges, 
ce qui implique une tres grande vigilance dans leur exploitation. 
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Lettre d'information sur les pSches No. 28 Janvier - mars 1984 

M SYSTEME D1INFORMATION SUR LES RESSOURCES MARINES POUR LE PACIFIQUE? 

par Bess Flores 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea, Nouvelle-Cal^donie 

Prenant comme point de depart une proposition visant a crger un systeme 
d'information sur les ressources marines, nous allons examiner ici l'inte'rSt et 
la viability des systemes d'information unidisciplinaires dans la zone d'action 
de la Commission du Pacifique Sud. 

Les arguments avanc£s par les partisans du systeme sont les suivants : 

1) les sp£cialistes des ressources marines, les planificateurs, 
gducateurs, hommes d'affaire, et le grand public ont besoin d'avoir acces 
aux informations sur les ressources marines qui sont produites tant au 
sein de la zone d'action de la CPS qu'a l'ext£rieur ; 

2) il n'existe a l'heure actuelle aucun organisme ou systeme qui re'ponde 
v£ritablement a ce besoin ; 

3) on pourrait combler cette lacune en errant un r£seau de sp£cialistes 
des sciences marines, d'gtablissements, de gouvernements et de 
biblioth&ques qui feraient rapport a un organisme central specialise" en 
sciences marines. Cet organisme aurait pour rOle de recueillir, organiser 
et diffuser 1 * information. 

Ces arguments sont clairement exposes dans les extraits suivants d'un 
numgro du Bulletin de 1'ICLARMdiffusg en 1982 (1) et consacre" au theme de 
1'information. 

"Les principaux gtablissements qui s'occupent d1information dans la 
region, a savoir 1'University du Pacifique Sud, 1'Agence des pfiches du Forum et 
la Commission du Pacifique Sud, n'ont guere de problemes s£rieux lorsqu'il 
s'agit de trouver ou d'obtenir les publications utiles sur les ressources 
marines produites ou dgtenues hors de la zone d'action de la CPS. Le probleme 
r£el se situe au niveau du repfirage, du recueil, de 1'organisation et de la 
diffusion des publications utiles emanant de la zone d'action de la CPS ou la 
concernant. 

"L1Aquatic Sciences and Fisheries Information Service (ASFIS) n'a de 
centre de recueil de 1'information ni en Australie, ni a Hawai", ni en 
Nouvelle-Ze'lande, non plus que dans aucun pays de la zone d'action de la 
Commission du Pacifique Sud, et ce n'est que fortuitement que ce service 
mondial d'information halieutique glane des renseignements du Pacifique Sud. 
Non pas que ces renseignements n1existent pas mais, a quelques exceptions 
notables pres, les bibliotheques, les centres de publications et de diffusion 
souffrent d'un manque de credits, de personnel et d'organisation, 
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"II est souvent difficile a un fonctionnaire de trouver dans son service 
la totality des publications de ce mfime service et a fortiori les publications 
utiles d'autres services et pays, ph£nomene qui se r£pete a l'echelle 
nationale. Ainsi, la Commission du Pacifique Sud publie d'utiles documents sur 
les pSches dont chacun est envoys aux services techniques inte'resŝ s de tous 
les pays de la region. Ces documents d'atteignent pas ne'cessairement les 
bureaux auxquels ils seraient tres utiles et ne sont pas toujours conserves a 
des fins de future reference. II arrive qu'ils soient perdus, detruits, 
abandonn^s ou soigneusement ramasses par des specialistes de passage. 

"Les chercheurs expatries et les organisations situ^es hors de la region 
ont systematiquement des collections de publications sur les pSches dans le 
Pacifique Sud qui sont plus riches, mieux organisers et done mieux utilisees 
que celles existant dans les pays eux-rafimes. Non seulement les pays du 
Pacifique Sud ne contrOlent-ils pas leurs propres ressources en information 
halieutique, raais ils sont lourdement tributaires des pays situ£s hors de la 
region lorsqu'il s'agit d'obtenir et de diffuser les renseignements dont ils 
ont besoin" alors qu'ils en sont eux-mSmes les producteurs. 

L'interSt d'un systeme d1information est done raanifeste. II est egalement 
manifeste que des contacts directs entre specialistes sont, a court terme tout 
au moinsf le moyen le plus efficace de transfert de 1'information. Et pourtant 
le type de "r€seau d'information" generalement propose dans les reunions des 
groupes de specialistes est souvent voue* a l'echec et ce parce qu'on ne se 
pr^occupe pas assez des infrastructures documentaires sur lesquelles ledit 
reseau devra s'appuyer. Car le succes d'un reseau depend d'un choix minutieux 
des collaborateurs, d'un calendrier et d'une organisation soigneusement 
£tudigs, ainsi que d'un contrftle et d'une actualisation constants. Tout cela 
necessite a son tour une organisation, de bonnes communications et un soutien 
financier suffisant. 

Depuis 1982, on a enregistre" plusieurs faits dans le domaine de la 
creation et de 1'amelioration des systernes et des infrastructures d'information: 

1) Le Centre d'information du Pacifique (CIP), qui etait l'ancien Service 
bibliographique regional, a recu du CIRD des credits au titre de la 
creation d'un service multidisciplinaire de diffusion d'informations 
bibliographiques et de documents, et a public la bibliographie du 
Pacifique Sud en 1981 (2) ; 

2) Le Programme regional oc£anien de 1'environnement (PROE) a nomme des 
correspondants et a public, par 1*intermfidiaire du CIP et avec l'aide de 
la bibliotheque de la CPS, une bibliographie des problemes de 
1'environnement lies aux ressources naturelles (3), un repertoire des 
chercheurs s*occupant des ressources nationales, et prepare actuellement 
un repertoire des etablissements de recherche oc£anographique ; 

3) Par 1*interm£diaire du SPEC, le systeme d'information du Commonwealth 
sur les ressources regionales en energies renouvelables a designe un point 
central pour le recueil et la diffusion de 1'information energetique ; 

4) La FAO a detache un consultant charge de discuter avec les 
gouvernements et les organismes rggionaux de leur collaboration eventuelle 
au systeme international d'information agronomique et technique ; 

5) On a propose la creation d'un certain nombre d'autres reseaux 
generalement sans reference aux systemes existants. 
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Ces faits ont £te* examines a la reunion du Comite consultatif du CIP ou 
ont ete formuiees (4) plusieurs recommandat ions touchant les systemes 
d'information sur les ressources marines. Une de ces recommandations tendait a 
solliciter de la CESAP et d'autres organismes susceptibles d'etre interesses 
des fonds permettant de tenir en 1984, dans la zone d'action de la CPS, une 
conference qui etudierait les systemes d'information nationaux et rfigionaux 
existants et projet^s et qui recenserait les besoins des gouvernements et 
organisations souhaitant ^laborer des systemes d'information ou y participer. 

Plus tard dans l'annee, la Conference de 1'Unesco sur le developpement des 
bibliotheques scolaires (Suva, 7-11 noverabre 1983) a rassemble" des participants 
observateurs et consultants d'Australie, des lies Cook, de Fidji, de la 
Papouasie-Nouvelle-Guin£e, de Tonga, de Tuvalu, de Vanuatu, du British Council, 
de l'ACDI, de la CPS, du SPEC, de l'Universite" d'Hawai", de l'Universite du 
Pacifique Sud, de 1'Unesco et de la FAO. Cette conference a permis d'examiner 
les politiques des gouvernements en matiere d'education et d'information et de 
redonner vie a la Conference permanente des bibliotheques du Pacifique 
(SCOPAL). Les participants se sont egalement declares favorables a une reunion 
consacree a une politique de l1information et ont charge la SCOPAL d'assurer a 
ce sujet la liaison avec 1'Unesco et avec les autres organismes competents. 

L'information sur les ressources marines a retenu l'intergt de la 
Vingt-troisieme Conference du Pacifique Sud (tenue a Saipan en octobre 1983), 
puisque celle-ci a charge le Secretaire general de la CPS de rechercher les 
rapports qui pouvaient exister sur le developpement, la gestion et le contrOle 
des ressources marines naturelles dans la zone d'action de la CPS. Le travail 
de recherche sera facilite par la bibliographie CIP/PROE sur les problemes de 
1'environnement (3), puisqu'environ 25% des ouvrages cites concernent les 
ressources marines. Cependant, raais rapportee a 1'ensemble de 1'information sur 
le Pacifique, 1'information sur les ressources marines represente une 
proportion bien moindre. Une analyse des stocks de la bibliotheque et de son 
travail d'information montre que les ressources marines representent 10% du 
total des stocks, 10% de la documentation actuellenient regue et 17% des 
demandes de renseignements, alors que pour 1'agriculture les pourcentages sont 
respectivement de 17, 10 et 33%. O'autre part, le personnel s'occupant de 
ressources marines represente plus de 12% de l'effectif total du siege de la 
Commission et si 1'on prenait en compte leur documentation et leur travail 
d'information personnels, les stocks et la demande seraient evidemment plus 
eleves. Mais on observe la m§me tendance dans le catalogue des autres 
collections, Dans la bibliographie du Pacifique Sud de 1981 (2), les 
renseignements sur les ressources marines representent 7% de tous les ouvrages 
cites. Dans la bibliographie nationale de Papouasie-Nouvelle-Guinee, publiee en 
1981 (5), cette proportion est de 6%, et dans la totality du stock de la 
collection nationale de Kiribati (1981) (6), elle depasse legerement 10%. 

Si un effort systematique n'est pas fait pour recenser, rechercher, 
consigner et conserver les documents officiels et les rapports des consultants, 
1'information sur les ressources marines - comme celle touchant le 
developpement dans d'autres domaines - restera souvent ignoree, classee et 
oubliee dans son bureau d'origine. Sans la Conference annuelle des pgches 
organisee par la CPS et les programmes devaluation des thonides et marlins et 
de developpement de la pSche profonde, et sans les programmes de 1'Agence des 
peches du Forum et des universites, la litterature connue sur les ressources 
marines du Pacifique serait certes bien maigre. 
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Dans le domaine des ressources marines comme dans ceux des ressources 
naturelles et de l'environnement (qui reprgsentent respectivement un tiers 
et la moitie des stocks et des entries d'informations de la bibliotheque et 
plus de la moitie des demandes d'informations qu'elle recoit), il est 
n€cessaire de tenir compte des interactions entre 1'homme et les ressources 
et d'eiargir les domaines d'int^rfit a l'dconomie, 1'ethnosociologie, 
1'alimentation et la nutrition, la deraographie, 1'histoire, la politique, 
etc. C'est pourquoi les moyens par lesquels 1'information est ou devrait 
Stre communiqu^e et recueillie comprennent la transmission orale et 
audiovisuelle (cassettes, cassettes video, cinema et radiodiffusion) (7). 
Mais la plupart des organisations patronnent des programmes et des projets 
precis plutOt que d'essayer de repondre aux besoins d'un systeme 
multidisciplinaire, et bien rares sont les gouvernements de la zone d'action 
de la Commission qui ont une politique coherente touchant la gestion de 
1'information. Ces deux facteurs ont pour consequence une proliferation de 
projets de systemes d'information unidisciplinaires qui, d'une fa$on 
generale, ne preVoient pas de soutenir les infrastructures d'information 
(gen^ralement faibles) des gouvernements ou des organismes rggionaux. 

Et pourtant, le materiel et les process techniques de recueil, 
d'organisation et de diffusion de 1'information sont les mSmes quel que soit 
le domaine considere et, dans une certaine mesure, quel que soit le volume 
ou la forme de la collection consid£r£e. Ainsi, une camera pour microfilm 
coQte le mSme prix qu'il s'agisse de microfilmer raille rapports sur les 
ressources marines ou cinq mille rapports sur les ressources naturelles, et 
le me*me raisonnement s'applique a la machine a ecrire ou au 
micro-ordinateur. Mais, toujours en prenant l'exemple du microfilm, une 
organisation peut decider d'utiliser des films de 16 mm et une autre des 
films de 35 mm. Si leur materiel de lecture ou de reproduction n'est pas 
compatible, ils ne pourront pas ^changer les documents qu'ils filment. II en 
va de mSme des micro et mini-ordinateurs qui sont de plus en plus utilises 
dans la zone d'action de la CPS et pour lesquels n'existe aucun logiciel 
bibliographique normalise. 

Ce manque de normalisation, caracteristique de toutes les situations ou 
il y a proliferation de systemes distincts et parfois concurrents, ne fait 
qu'augmenter le prix et les difficultes de l'echange d'information. Pour 
eviter cet ecueil, les organismes qui collaborent entre eux devraient 
formuler des politiques communes concernant tant leurs domaines de 
specialisation (sujets, forme de materiel, ampleur des operations) que la 
compatibilite du materiel et des mecanismes de transfert de 1'information. 
C'est pourquoi, tout en reconnaissant 1'importance de 1'information touchant 
les ressources marines dans la zone d'action de la CPS et la necessite 
d'enregistrer et de raettre h la disposition generale les collections des 
bibliotheques, des services officiels et les collections personnelles qui 
s'y rapportent, je formule des doutes sur la rentabilite d'un systeme 
d'information portant uniqueraent sur les ressources marines, qui risquerait 
de distraire des fonds et du temps d'autres domaines tout aussi importants. 

V ideal serait que les organismes s'interessant a 1'information 
concernant le developpement du Pacifique apportent un soutien correspondant 
aux besoins a une base de donnees bibliographiques et a un service d'envoi 
de documents qui soit un service integre, multidisciplinaire et multimedia a 
l'echelle du Pacifique. Un systeme de ce genre commence a fonctionner au CIP 
avec la collaboration de la CPS, du SPEC, des bibliotheques nationales et 
d'autres organismes nationaux et internationaux (Universite de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee; Bibliotheque nationale d'Australie; FAO; CESAP; 
CIRD; etc.). Cela ne signifie pas que le recueil et la diffusion de 
1'information soient ou doivent Stre la prerogative exclusive d'un reseau de 
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bibliotheques. Le r81e d'un systeme d'information ax£ sur les bibliotheques 
est de receaser, recueillir, organiser, decrire, ^valuer et mettre a la 
disposition des specialistee, des planificateurs, des educateurs, des media, 
des milieux d'affaires et du grand public des informations utiles sous 
toutes les formes sous lesquelles elles ont gte" consignees. II appartient 
aux personnes et organisations cities plus haut de raesurer l'intgrSt de 
1'information pour leurs buts particuliers, de la rejeter ou de 1'utiliser 
et de ge"n6rer de nouvelles informations qui rentreront a leur tour dans le 
cycle. Tout comme dans le cas des arbres, la qualite" et la quantity des 
fruits est fonction etroite de la quality et de la quantity d'eiements 
nutritiEs que recoivent les racines; ainsi done, un systeme 
multidisciplinaire renforeera le recueil, 1'organisation et la diffusion de 
1' information tant dans le doraaine specialise" du donneur que dans les 
doraaines connexes, et sa diffusion aux services officiels de planification, 
aux milieux scientifiques et techniques, aux educateurs et au grand public. 

Voici quelques mesures pratiques que pourraient prendre les 
gouvernements, institutions et autres organismes d'aide : 

1) promouvoir l'id£e d'un systeme d'information intggrg, 
multidisciplinaire et multimedia, dont la pierre de touche 
serait le Centre d'information du Pacifique et qui recevrait 
de la CPS, du SPEC et des gouvernements du Pacifique des 
apports qu'il r^percuterait sur les gouvernements, les 
organismes r^gionaux et les systfemes operant ailleurs 
dans le Commonwealth; 

2) aider directement les pays et organisations qui collaborent 
de ja au systeme et qui pourraient presenter un programme 
coramun rationnel et chiffre; 

3) promouvoir l'id£e de tenir dans la zone d'action de la 
CPS une reunion des planificateurs officiels, des chercheurs, 
des bibliothecaires et des organismes internationaux, 
qui serait chargee de recenser les besoins des gouvernements 
et des organisations souhaitant participer a 1'elaboration 
de systernes et de services integres d'information nationaux 
et regionaux; 

4) encourager la recherche et la collaboration visant a assurer 
la compatibilite du materiel et des programmes de traitement 
et d'enregistrement de 1'information; 

5) aider a trouver des donateurs et collaborateurs eventuels 
et a solliciter leur concours. 

On voit done que les possibilites d'une action menee en collaboration 
ne manquent pas. 
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